Une séance d’Éducation Musicale « type »
Voici une proposition de ce que pourrait être une séance d’Éducation Musicale « type ». Rien n’est figé, on peut, en fonction des projets et des réalités de classe, intervertir les phases proposées, en supprimer une ou en allonger une.

 Cependant, en moyenne, sur l’année, on devrait toujours y trouver :

I. Un temps de pratique vocale : 30 minutes environ

II. Un temps d’écoute : 15 à 20 minutes
III. Un temps pour vivre les rythmes : 10 à 15 minutes
Encore une fois, le temps accordé à chacun de ces trois moments peut varier en fonction des objectifs du moment et du projet de la classe, de l’école…

I. Un temps de pratique vocale :

Il n’y a pas de séance d’éducation musicale sans pratique vocale. Elle est au centre des programmes de l’école et doit être au centre des pratiques. Pour vous aidez à bien construire ce temps de pratique vocal, je vous invite à consulter le document rédigé spécialement pour les enseignants stagiaires « L’essentiel pour mener une séance de chant ». Ce document est consultable en ligne sur la malette pédagogique (http://mp1d.ac-besancon.fr:1096/) . Quoiqu’il en soit, ce temps de chant comportera toujours les éléments suivants :

1) L’échauffement vocal

2) Des jeux vocaux permettant de jouer avec la langue avec les résonateurs, l’appareil phonatoire, etc… Ces jeux permettent aussi de faire appel à la créativité propre des enfants.

3) Travail des chants : Apprentissage d’un nouveau chant, travail de passages délicats non encore assimilés, apprentissage  d’une deuxième voix, essais de polyphonie, etc…

4) Réactiver, chanter des chants appris il y a quelques temps. Au cours de cette phase on peut mettre au point des interprétations de classe, faire des choix esthétiques et expressifs. A ce moment  là, le PLAISIR doit nécessairement être convoqué, s’il ne l’a pas encore été auparavant. 
Quid du répertoire ? Où trouver des chants ? 

Vous pouvez bien sûr « piocher » dans l’immense répertoire des chants de variétés qu’on entend à la radio. Toutefois, méfiez-vous, ce sont des productions professionnelles, soignées et souvent beaucoup plus compliquées qu’il n’y paraît. Ce sont souvent des chants difficilement chantables directement par une classe. Préférez donc les sélections d’ouvrages pédagogiques qui existent (répertoires vocaux académiques, répertoire de chants, polyphonies au quotidien…) ils présentent l’immense avantage de proposer des chants adaptés aux enfants et des conseils pédagogiques. 
II. Un temps d’écoute :

Là encore, je vous renvoie à la fiche pédagogique spéciale séquence d’écoute. Elle vous donnera de plus amples renseignements sur la construction d’une séquence d’écoute active. Là encore, si de multiples pistes existent, on peut proposer une démarche simple :

· Tout d’abord, pour qu’une écoute soit active, on choisira un extrait court (1 min à 1min30 MAXIMUM) et on l’écoutera PLUSIEURS FOIS.

· Une première écoute « gratuite », c'est-à-dire sans consigne préalable. Après celle-ci, les élèves expriment leurs ressentis et les premiers éléments relevés au cours de l’audition.

Mise à part cette première écoute, il est nécessaire ensuite de faire de chaque écoute une écoute active, en proposant un questionnement aux élèves qui leur donne, pour chaque nouvelle écoute de l’extrait choisi, un PROJET D’ECOUTE.

· Plusieurs écoutes avec « projet d’écoute ». Pour préparer votre séance (ou votre séquence, car vous pouvez étaler le travail d’écoute d’un extrait sur plusieurs séances), vous avez relevé des éléments musicaux intéressants que vous aimeriez que les élèves remarquent (cf. fiche « L’essentiel pour une séance d’écoute »). Chaque nouvelle écoute doit se faire avec un projet d’écoute visant l’identification, par les élèves, de ces éléments.

Exemples : « Nous allons réécouter cet extrait, à la fin, pourrez vous me dire quel est l’instrument qui joue la mélodie et quels sont ceux qui l’accompagnent ?

« Nous allons réécouter cet extrait, pendant l’écoute, nous allons essayer de frapper la pulsation dans le creux de notre main.

Nous allons réécouter l’extrait, à la fin de celui-ci, ce serait bien que vous puissiez chanter la mélodie qu’on entend.

Nous allons réécouter l’extrait, y-a-t-il un refrain dans cette musique ? » ; etc…
· Ensuite, on peut synthétiser nos découvertes avec une trace écrite courte, qui pourrait, par exemple, être un musicogramme.

· Finalement, si on le souhaite, on peut proposer aux élèves un travail de création ou de recréation en partant de l’œuvre écoutée et qui permettra de mettre en avant un paramètre musical particulièrement saillant de l’extrait choisi.

Notez bien que pour ceux qui ne sentent pas à l’aise, il existe des ouvrages proposant des pistes pédagogiques simples à mettre en œuvre dans ce domaine. Cela paraîtra trop simple aux enseignants chevronnés, mais permettra aux autres de débuter et de s’essayer à l’écoute active en classe.

III. Un temps pour vivre les rythmes :

Ce temps peut s’articuler autour d’un travail de percussions, mais pas nécessairement. Il peut aussi se construire à partir de la danse ou de l’expression corporelle. Quoiqu’il en soit il doit mettre en avant, à l’école, deux éléments musicaux fondamentaux : Le tempo et le rythme.

a) Le tempo : La sensation du tempo d’une musique est naturelle. C’est ce que notre pied frappe au sol quand une écoute une musique. C’est aussi ce qu’on frappe dans nos mains, si on se laisse aller à ce geste pendant une écoute. 
pendant les séances de musique, il ne faut pas hésiter à demander aux élèves à manifester cette sensation du tempo. On peut, suivant leur âge et les conditions de la classe leur demander :
De frapper le tempo dans leurs mains ou sur une partie de leur corps

De marcher sur la pulsation.

De danser sur la pulsation.

De frapper le tempo sur des instruments de musique.

On pourra aussi apprécier les variations de tempo (d’un extrait à l’autre, mais aussi peut-être à l’intérieur d’un même extrait qui peut contenir des ralentis, des accelerando, etc.)

b) Le rythme est une notion un peu plus difficile à aborder. Elle représente l’organisation des événements sonores dans le temps. A l’école, on s’attachera, prioritairement, à faire remarquer aux élèves des éléments récurrents et remarquables de rythmes rencontrés lors de chants ou d’écoutes. 
Par exemple dans un chant de classe on peut relever un rythme récurrent et caractéristique (le court-long-court, long-court, long-court « il pleut, il pleut bergère », par exemple) : 
· Faire identifier ce rythme par les élèves.
· Faire reproduire ce rythme de différentes manières : en le chantant, en le frappant dans ses mains, sur ces cuisses, sur un instrument de musique…

· On essaie de le chanter, de la frapper, en marchant sur la pulsation.

· Partager la classe en deux groupes et essayer de superposer ce rythme à une pulsation produite par un autre groupe.

· Inventer une nouvelle mélodie sur ce rythme là.
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